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l'observa tkm 
veillent, car 

an** « M le point capital. La défraie 
• n e . le Bso» qui «gît, le oanon qui 
•xnane. e'eet bien. Mêle le tête qui 
«txear»» e t cesse qui commanda et 
•va» rajrle. e'set tout. Aux endroits 
•Jassalnaate. aur les basTédêtea A flanc 

AUX. sont Installée lea pietea 
i et des obefa. 

Ne croyea pae qu'il «'agit d'un 
•Impie ebrt Improvisé comme ceux 
que noua pourrlona imaginer. L'A-
normlté du travail répond ici en 

deront ATant que l'alerte Alt 
donnée. 

Bnéarmilaç». 31 je t\, 
point lea rigueur* de 1A censure, je 
dirais, Mail que Je me aoés beurté 
A un» nonaline rigoureua* de bou
che-clone. qu'il n'eat point difficile 
de deviner le roi» de eee immense» 
orelllea d'acier qui Aa É——11 cA et 
1A. ~»~"«» d'inortenalia panneaux 
d'une publicité périmée. 

F i t d'artifice 
Et pour m'édtfler eur o* que pour

rait être une surpris* nocturne, le 
commandement m'a donné un tpec-

l'importanoe de eea o r g e - j t u i e Inédit d'un feu d artifice d'un 
•ntlels de la bataille. I nouveau genre, aur un* plan* renom-
u n (Impie observateur. p o u r | n e v s u m n i e u de la nuit . 

t de aeeteur. c'eet un j A u .jamal d'alarme. J'ai TU aou-
fortln que l'on a édifié. | a , l n l a ^ g illuminée A giorno par 

tour blindée, d'un p o i d s . i m projecteur» «t entendu dea ton-
prualeura millier» de ton- l ^ n ^ , «dater de toua côté», de» mi 

nas, transportée et encastrée crAce lu^uiauaes hacher la nui t de leurs 
tac A tac » assourdissant». J'ai TU eule travaux herculéens. 

presque invisible. i ^ ^ i , » traçante» et lea projee-
L'toTlstbinté. T011A encore u n de» ^ , u m l w u x „ „ , , „ leura réaeaux 

plus obstinément 
• I I fallait dire toute l'in-

s ^ l o e l t é déplorée dans ce but. Je ( - napoa*, , , , , 
«•on Bnlral» pas. La « m o u d » , r est ^ a m m e d e a T t H - e r 
tWrenu un Art sasentlel aussi Vous 
•rsvsea monter un escalier, e'eet un 
ntur. Voua penses enfiler une rue, 
c'est u n rampait épais. Voua rou
la i rentrer dans cette masure, c'est 
t in blockhaus. Cette dune aride. 
•Menu où pousse l'ajonc ou 
bruyère TOUS paraissent désolés 

meurtriers sur les flot» et sur les 
rivage» en dee maille» si serrées qu'il 

même 
sans rlquer ls 

mort Immédiate. Un rideau dé feu 
une nappe de projectiles, un énorme 
filet de mort aemblstent s'sbsttre. A 
chaque second» renouvelé, sur les 
assaillants Imaginaire». Cela dur» dix 
minute», pendant lesquelles J eus 
temps dlmasTlner sans peine quel 

' f r è t e s . ' V H T S T " ' " ' i o u r * * 1 " nxrurtrler l e . msuharureux 
S 3 S , " o r i A b ^ r T b a r n . c e . ^ - ~ « « - » « « * - « « « " " " • ' " * 
forte lnlAsaables. tant d» peine et de 
sueur. tAnt d» terre et de sable re-

foullléa. déplacée, tant de , Q , . , n > , t r t -n . me dit cepen-
et tant de fol, cela d a n t l e commandant du secteur. Oe 

• n Térlté. rêveur. q U f T o u l ares vu n e représente 
Ct MA cAnoni élancé» de la D C A. environ que le cinquième d» 

pointé» vers le ciel et qui pour- p u Je»ance de feux que noua pouvona 
l'être aussi bien vers la Qécl»ncher tn»t»nt»ném«)nt. Mais Je 

mer, semblent les **- TOUl»l« PAS trop effaroueber A 
d'acier dures Tlfllano» | o e t t e h e u r e tardive, bien qu'Us 

commencent A s'habituer à noa 
exercices. Vf» civils qui habitent 
encore lea environ». » • 

Lautomatlarne. la précision, la 
c'est une chose 

. pu» me rendre partout 
du large ou qu'elle vienne |°- ^ ' ^ ^ U r § ^ q m . , 

d u sol un moment e n v a h . «««anna , » ^ m t fmm à « , , „ „ 
•ara accueilli» comme 11 se doit. v ^ ^ p a r t a l t et aou-
atocore un témoignage d u n e pré- ' n ^ \ „ . „ » £ , u n ^ ^ ^ 
wjrane» dont 11 sers t trop long ^ n » déchaînait derrière mol. 

-•oTTut a. « s »~ «» Fr ' i r rzzr**mlau-
obeeure. .'approcheront en catlml- d'Arc, s'avisaient de débarque, par 
n i et, profitant d» la «urprlse. abor- ilA-

LE TORPILLAGE 
in "GÉNÉRAL-BONAPARTE" 

» 
Cette agression contre «a bithnent français 

facilement reconnaissabie, a été délibérément accomplie. 
D E N O M B R E U X E N F A N T S S E T R O U V A I E N T A B O R D 

La commandant a coula avec ton navire 
v l o n T . a l m*i- — L» porpUlaéj» du qu'aucune erreur d'Identification n» . 

< Oeoéral-Bonaparte > a soulevé 
dan» tout 1* PAT», comme A Toulon, 
Nie» et Marseille, un» profond» émo
tion an marne temps que la plais 
vlv» Indignation. 

Cette nouvelle «tiosili m anglo-
ndrloAln» se JusUfle d s u t a n t 

moins, an effet, que le navire, par 
précaution, voyageait de Jour eeton 
sa. Instructions données par le Se
crétariat d'Etat A 1A Marine, et 

indéfectible 
•stall besoin de dire que d'un 

bout A l'Autre des côtes, cette dé
fense dirigée contre l s mer. peut 
l'être lnstAntAnément contre 1A terre I d ^ * ^ " " d ' e , l e u x 

- e t que d» toua côté», qu'elle lar 

M. Roosevelt 
déclare 

que ses conversations 

avec M. Churchill 
atteindront 

la semaine prochaine 
le stade des 

(«décisions définitives» 

Les grèves aux Etats-Unis 
et en Grande-Bretagne 

Amsterdam. *> mal. — Reuter an
nonce que les grève» dans l'industrie 
chavbonniére se sont étendue» de Pen-
sylvanle eux Xtsts d'Oh.u et de Ken-
tucky. 

Actuellement 6 000 mineurs ont cessé 
le trsvall. Quatorze charbonnages chô
ment. 

Amsterdam, 21 mal. — On mande de 
Détroit A l'agence Beuter: 

< Trois entreprises d'srmement». ap
partenant A la s Cbryaler Corporation > 
«t employant environ 14.300 ouvriers, 
ont dû cesser le trsvall A ls suite d'une 
grève du personnel. 

EN AFRIQUE 
( » u m D I LA r a ï u i g c i P A C K ) 

Eiseakower • avone 
qn'qne partie de s e t perte» 

Oenéve a i mal — On mande de 
New-York : 

« snaenboveer n s vous qu'une par
tie dos perte» en Afrique du Nord ». 
déclarait Hoan Warlng. commandant 
d« la légion américaine Uormatlon 
d ancien» soldat» de la première 
guerre mondiale), ainsi que le rap
porte un» Information c United 
Preas >, datas du a avril. 

Warlng déclara que lea forcée amé
ricaines avalent autjl des pertes 
effroyables. 

•Uenbower ne donne Jamais que 
des chiffres partiel» : en réalité, les 

qu'Aucune er 
tait possible 

Mercredi. A 30 h. 33. la train Te
nant de Toulon a ramené A Marseille 
un groupe Important da rescapés, 
dont la colonel Baraehet. cnmman-
dant la gendarmarle départetnantaie 
da la Corse et sa femme; le colonel 
Crtstofarl. de la Légion des volon
taires français contre le bokehevlame. 

On déplore la disparition de Mme 
Balley, qui allait rejoindre son mari 
préfet l'Ain. 

La récit d'nn rescapé 
Marseille. 30 mal. — Le lieutenant 

en second du e Banéral-Boaaparte », 
hospitalisé A Toulon, s fait du tor 
pillage le bref récit suivant : 

— Noua étions partie d AJacclo A 
5 h. as, mercredi matin. L'après-mi
di du mérne Jour, ver» 14 h. 35, le 
t Général-Bonaparte s fut violem
ment ébranlé par deux secouas»» sui
vies de deux explosions sans préavis. 
Le navire venait de recevoir A l'ar
rière deux torpilles. Il donna aussi
tôt d» la bande, ae leva verticale
ment, puis, avant que le» disposi
tions prévues puissant être prise», 11 
s'enfonçait dans les flots et dispa
raissait dan» un formidable remous. 

De nombreux enfants 
» De nnnbreux enfants d'une c o 

lonie scalaire se trouvaient A bord. 
Asors que le navire venait de dis

perte» sont plusieurs fols •uoér ' l eu - | D a r ! l t , r e : o n v l t u n h omme. les malna 
enchaînées, se porter au secoure 

Oanév», 31 mal. — Selon 1' < Uni
ted Press ». M. Rooseve.t a déclaré . " , 
AUX journalistes qu'U s'attendait S os | œ n è v e M mal. — Le s Daily Mail a _ 
au» sas oonverssuons avec U^ Cbur-1 annonce que la grève des mineure de» | gramme attirant 

c'est seulement maintenant 
que la vérité se fait Jour. 

» Ce qui s'est passé en Tunisie 
n est qu'un Jeu A côté de oe qui 
nous Attend en Europe. > 

Le i persécuHoa» de Girand 
contre le» Français fidèles 

Vichy, 31 mal. — Selon certaine» 
lnformatolna de Tancer, le» autorités 
du clan de Qlraud exercent de gTa-

paraécutlons sur les Français 
restés fidèles au gouvernement de 
Vichy, ainsi que sur lea Arabes 

La presse d'Afrique du Nord publie 
chaque Jour de nombreuses condam
nations A mort 

L'action terroriste débuta lors de 
l'entrée des dissident» A Tunis et A 
Blserte. 

Le général Oiraud a nommé chef 
de la police un certain H=rviot, qui 
avait dû quitter la Maroc pour mau-

ata traitements infliges A des pri
sonniers gaulliste». 

Seuls les Juifs Jubilent : Ils orga
nisent des manifestations et ne se 
lassent pas de chanter la < Marsell-
ialse » devant l'Immeuble occupé par 
Oiraud. 

M. von Ribbentrop 
s'incline devant la loyauté 

de l'amiral Esteva 
< Je n'ai fait que mon devoir... » 

répond ce dernier 

d'une fillette de six eana qu'il par
venait A aauver. Or, cette enfant 
était l'une des trol» fillette» que le 
gardien-chef d'une prison d'AJacclo 
ramenait sur le continent en même 
temps que six prisonniers, dont l'au
teur du sauvetage. 

» Le commandant Quéré eat de 
meuré sur la passerelle et a coulé 
avec son navire. 

Af. von Rtbbrntrop. mlnutre de» 
A/fatrci étrangère» du JlelcA vient 
d'adresser à l amiral Etteva U téli-

attelsment. dan» 1» 
prochaine, le stade des t dé . 

tissons définitives ». 
e M suis d'accord avec M. Chur-

Cssill lorsqu'il déclare que la plupart 
•sa» force» américaines doivent rester 
Ssqaa le Pacifique, a Jouté la Prési
dant ». 

M, Bocaevelt a exprimé son mécon-
Aeatsnunt devant le» débats qui se 
M a t déroulas au Sénat sur la neces-
•été d'accorder A la guerre du Pacifl-
«rae la primauté sur le secteur euro
péen. 

D'autre part, M. Roosevelt a an-
ssoneé que las entretiens svec M 
Ojurenl» allaient être poursuivis 
avec une grande fréquence, et que M. 

aUng, premier ministre du 
assisterait. 

D*sutre part, Reutar annonce qu'au 
•car* de 1* séance du conseil d« 
guerre du Pacifique, A laquelle assis
taient MM. Roosevelt et CtmrchUl, les 
aassstattt» ont pris connslassnce d'un 
aperçu sur la situation d eussent).r 
•sans 1» Pacifique. 

A l l ssue de 1» réunion. Lord Hall-
Sac A déclaré qu'un des problèmes 
gartaespAux restait»— comme toujours 
— sa question de l'utilisation du 
tasnag» xBsponsble, question a-t-li 
•jausé, qui doit être résolue tant pour 
la sraskt du Pacifique que pour les 
autre» théâtre» d'opérations. 

Usa pétiboB à M. Chnrchill 
•3) faveur dei Jnif» 

Oenéve, 30 mai — Le « Manches
ter Ouardlan » annonce que 34 sèns-
TSsars es lêo cjéputés amérlcauu ont 
asliassé A M. Cxnurobul un» pétition 
•m faveur de» Juif». 

« L'Angleterre, y lit-on, devrait 
aassadonner eoiraplétement la Paiea-
éABê aux Juifs et permettre A eeux-cl 
es» fartnar leur propre armé» » 

charnonnages de Bentley et d» Ros 
s.ngion i comté d'York) continue. 

Le Journal précise encore que 4.500 
ouvriers ont cessé le travail. 

Oenéve, 21 mal. — On mande de 
Loneres: 

Le < Daily Teiegraph » mande que 
70U ouvrKrs se «ont nu» en grève dans 
un» usine diarmementa A Belfast en 
guise de protestation contre le rejet 
d une demande d'augmentation de sa
laire». 

L'AJUUE AMÉRICAINE 
a'osiTra aux déNaai dea pruon» 

et 

M. Daviii. r«préstn1ant 
du présidant Raesmlt, 

a été reçu par MM. Stalina 
at Maletav 

Oenève. 31 msl. — M. Molotov, eom-( 
mlssalre du peuple aux affaires étran
gère», a reçu, Jeudi' après-midi, M. Ds -
vtas, représentent personnel du prési
dent Roosevelt L'amiral Stanley, am
bassadeur dea Buts—Unis en U R S S , 
assistait A l'entrevue. 

Plus tard. M. Davles a été reçu par 
Staline en présence de MM Molo'.ov 
et Stanley. 

M. RooMvdt a-t-il demandé 
de* base* «a Sibérie ? 

Toklo, 21 msl. — Des Informations 
de souroe étrangère ont répandu 1» 
bruit que l'ambasa-deur américain Da
vis», aurait reçu pour mission de trans
mettre A Moscou uns demande améri
caine tendant A l'obtention de basa» 
en Sibérie. 

A ce propos, M. Mort, porte-parole 
du gouvernement, a déclaré qu'il ne 
lui était pas possible de donner son 
avis, car 11 ns dispose pas d'Informa
tions sûres sur oe point. 

Il doute aussi que oes Informations 
répandues par certain, Journaux^olent 
sufnssmment fondées. 

Osai»s . — La e Philadelphie Bvenlcg 
BtJlHllli s, annonce qu» le» projet» des 
aasoslls» pensulvanlennss d'enrôler des 
astaaa. dans la mule» viennent maln-
•jaaaat d'être repris par 1» gouverne-
ssssjsê «V»» anstsUnls et étendus au ser
ves» syans l'a ratée régulière. 

A rAvenlr. toua les détenus an Age 
4k» fa i l l i Isa armas, ss trouvant dans 
«sa prisons at pénltancter» américain» 
«•ssarrestt contracter un engagement 
ssfAaaaatsa dan» l'armée. Oe» détenus 
savant Iféjsr»» < sur parole d'honneur ». 
Una fats soua les drapeaux, il» aeront 
tsMaa» A tltr» aéftnltlf. 

Isa lasxtBal prêatsa qu» cette méthode 
• été torséxaetn piéeuu»»»» par la» au-

pénltantl»lree étant donné 
araad nombre d» gardien» 
du quitter leur service pour donneront, tous les mol» une Journée 

a» t'saeaéa et que k> surveillance de salaire pour la création d'un front 
éJBê atlsuus s'en eat Isuusée fortement de secours en faveur de U mer» 
irl l II I patrie. 

Paiaearé ont été.célébrée» ce ma: 
A U h , en l'église Salnt-Hontré 
d'Cyiau Le deuil était conduit parx H 
neveu de la défunte. M Léon Daums 
Le chanoine Lecourt. curé de Saint 
Honoré d'Bylau. a donné l'absouts. 

Parmi les couronnes, on remarquait 
celle du chef'de l l t s t . représenté sus 
obsèques par le général Brecard 
grand chancelier de l'ordre de la Lé
gion d'honneur et eetle du chef du 
gouvernement, qui était représente par 
M. de Villlers Terrage. 

— La Chambre américaine a voté A 
l'unanimité le budget du mmlstér» da 
la guerre pour l'année flsoale 1944. Oe 

Nouvellesde France 
Le Maréchal assiste 

à la présentat ion du drapeau 

de la gendarmer ie 
Le Maréchsl de France s assisté sa

medi matin A la présentation du dra
peau de la gendarmerie aux Jeunes 
rendarmes de la Garde II retint en
suit» A déjeuner le chef d'escadron 
Hurtrel, A qu! U avait remis s u cours 
Ce la prise d'armes la rosette d'officier 
de la Légion d'honneur. 

K H T O ' V I Vs*aaanaTsssB«s»»»»»%Baa^ 

CHRONIQUE—i 
i—RÉGIONALE \ 

« PAUL LEROY, 
étudiant de la Catho » 

Un aumdnlw d'dJtudlaat-i. U. 1 abbé 
Henri Bstrbtmu, rient de faire paraître 
un* plaquette aur c Paul L*roy. étu
diant d* la catho », arec préface de 
Michel Delerue, président de la Fédé. 
ration dee étudiante de l'Université ca
tholique d* LUI*. 

Paul Leroy, originaire d'Amiens, mort 
à dlx-neutC ans, s exercé au cours de sa 
courte vie un tel rayonnement spiri
tuel qu'il est Juste d'en rapporter le 
témoignage. 

Il n'est aucun dés acte* de s s vie. 
deput* même sa plus tendre enfance, 
qui ne procède d'une volonté1 puissante 
a* se donner, de se dévouer su plus 
grand bien moral de ses amie et de 
aes cond.se lpJee. 

Son spostolst fut d'une émouvante 
fécondité. II l'exerça tant à la Maison 
Saint-Louis où 11 était pensionnaire, 
lors'de ses études à ls Faculté catho
lique, qu'su cercle des étudiants, aux 
conférences de Sa-nt-Vlncent-de-Paul. 
à la J.E.C., su service de l'action ca
tholique, l'ardeur qui l'snimslt •»* ms-
nife ta dans ce < service Nord—Pas-de-
Calais > qui groupait l«s étudiants dé
sireux d'aider les paroisses pauvres et 
de propager l'enseignement de ls doc-
tr.-ne su milieu de fidèle* privés d« ls 
parole du prêtre. 

Les événements de septembre 193V 
'arrachaient A s s chère « catho », msis 

à Bordeaux où 11 s'était Inscrit — sa 
famille avait gagné Arcachon — il 
poursuivait les mêmes tâches qui solli
citaient son Ame. 

Fervent collaborateur de l'organe ded 
Facultés, « Catho ». U lançait dans le 
Sud-Ouest une feuille destinée à main
tenir lea liens entre les membres épars 
de la grande famille des étudiants. 

Mais, en février 1S40. il devait s'aliter 
atteint d'une grippe dont te dévelop
pement infectait bientôt son orga
nisme, qui devait céder après une lon
gue lutte. Paul Leroy quittait ce monde 
lé 15 avril 1940 Cette disparition sus
cita tant de regrets et de réactions 
émues, de ses maîtres à tes ps.rs, qu> 
l'on se conçoit la pieuse pensée qu'eut 
M. l'abbé Barbeau de s'incliner devant 
une telle vie, el droite, si digne et qui 
contenait de si riches promesses. 

41, rue 

La fête des mères 
Médailles et secours «n nature 

seront distribués 
Vichy. — Dans quelques Jours, le 

30 mal, le pays tout entier célébrera 
la fête des mères. Le gouvernement 
s décidé de décorer les plus mérit-an-
tes d'entre eues. Des incompensés, au 
nombre de plusieur» milliers, leur* se
ront décernées. Signe des temps : des 
avanta*jee en nature seront sttrrbué*. 
bons spéciaux de vêtement*, aliments 

divers poux enfants. 

Le colonel Bonhomme est Tenu 
apporter les condoléances 

dn Maréchal 
à la ville dn Nord récemment 

bombardée 
L1 colonel Bonhomme, side de 

c«mp du Maréchal, est allé porter -e 
réconfort de as présence à la ville du 
Nord qui » été récemment bombardée 
par l'aviation anglo américaine. A la 

rie, le colonel Bonhomme a été 
accueilli par les autoné* civiles. Il a 
ensuite présente aux blessés les condo
léances du Maréchsl et sssuré lea 
victimes de l'agression de la profonde 
sympath e du Chef de .'Etat. Le maire 
de la ville a remercié le foolonel 
Bonhomm* au nom de l s cité tout 
entière; on se souvient que le Maré
chal avait exprimé par télégramme 'a 
sympathie à la ville sn deuil. Avant 
de gagner Par a. le colonel Bonhomme 
à tenu à s'arrêter dans la maison 
d'éducation de la ville qui a été par
ticulièrement atteinte par les projec
tiles, et qui sbnte des religieuses et 
de nombreuses élèves. 

taté la disparition de sa voiture au
tomobile équipés au gas de ville, qui 
était en stationnement rue B.-Moiv 
noyer, face k la préfecture. M. Del-
tête n'a eu d'autre ressource que celle 
de porter plainte contre inconnu. 

UNI FEMME H JETTE DAWS LA 
DEULE. — Samedi matin, S 5 h. 
les pompiers ds l s caserne Malus. 
étalent avisés qu'une femme s'était 
volontairement J«t*e dans ls Deûle 
su nouveau port. A l'aide de gages 
les soldats du feu réussirent A rep" 
cher ls malheureuse, une nomm 
Bsrthe Kestelot, épouse Lefebvre. 00 
ans. ancienne batelière, gare d'eau, 
quai de l'Ouest. Tous les efforts effec
tués pour ranimer ls noyée s'avérèrent 
vains. Le corps a été transporté à ls 
morgue. 

FOOTBAU^ASSOCIATIon 

Vers la liquidation" 
• 

EXCELSIOR - O.I.C.L., 
dernière rencontre au stade Amédée-Prouvost 

LES RENNAIS A FIVES 

SOMME 
ITNK « U N B AtsaRB AVAIT NOTA-

SON ENTANT. MIE» D'AMIENS. — 
A la »ulU <1« 1» d*couT«rU «Uns un* 
mars d'EplusKr, du osdsvre d'un nou-
Tcsu-ns. ls gendarmerie d*HunoT a 
ouvert une enquête. 

La Jeune Henriette Boblllard, Agée 
de 20 ans ouvrier* agricole, a avoue 
qu'»ll« avait mis au mono> olande» 
tinement un enfant vivant, qu'elle 
avait ensuite noyé dans la mars du 
village. 
La mère criminelle a été êeroué» A 
ls prison d'Amiens. 

DES EMPLOYES DU RAVITAILLE
MENT ARRETES POUR TRAFIC DE 
T I C K E T S D'ALIMENTATION A 
AMIENS. — Trolls employé» dal Co
mité oentral de ravlt»lU«ment d'A
miens André Rogrenal, 21 ans, Mi
chel Oaddl. 32 ans et un mineur de 
le ans, détournaient au oours d« leur 
travail dea tickets de vin, de sucre et 
d» café qu'il* vendaient A des com
merçants. 

Us ont été arrêté» ainsi qu« quatre 
recéltura Paul Herlé. 47 ans, épicier, 
rue Nlvel, Pierre D«uny, 31 «ns, épi
cier, avenue Emile-Zola, Lucie Car-
pentter, 3» «ns, épicier*. 16, rue Inge-
nal et Georges Jacob, 42 ans, épicier, 
15, rue Germon. 

Le* sept inculpé* ont été écroués. 

TRIBUNAUX 

Jury 

Monsieur l'Amiral 
La» rapports du fondé de pouvoir 

en Tunisie du ministère des Affstres 
étrangères m'ont mis au courant de 
ls contribution que Votre Excellence a 
apportée A la défense d* l'espace tunl-l Le docteur Grasset, secrétaire d'Etat 
sien contre les Intrus angio-amArl-l A la famlle et A la santé, vient d'inau. 
alns et les généraux dissident*. A gurer A Paris ia première grande eupo-

Prance et sitlon de la famille française, en pré
sence d» nombreuses personnalité» 

Le «looteur Grasset inaugure , 

à Paria, l 'exposi t ion 

de la fami l le française 

•aMaaa 
l'Europe, vous sves opposé votre 

emple d'accomplissement loyal Oe 
vos devoirs et d obéissance courageuse 

conforme A l'honneur militaire 
aux directives da voir» Marécnal. 

Par votre collaboration A la créa
tion de» formation» de volontaire» 
français et du sarvlce d» travail fran
çais, par l'Intervention d» votre appa-

admrasvtratlf TOUS sves facilite 
collaboration sans Heurts entre le» 

parties de la population de 
et las formation» itaio-suls-
; TOU» ave» de la sort» fsri-
coodulte des opération» des 

de l'Axe. Js voua en expri
me les remerciement* et la reconnais
sance du gouvernement du Relcb 

Croyea, monsieur l'Amiral, A 1 ex
pression de ma plus haute considé
ration. 

I.'amiral ttteva a répondu par le té
légramme suivant : 

« Excellence, 
Je suis heureux de TOUS aocuser 

réception de votre lettre que J'ai aus
sitôt transmis» au Chei d* l'Etat et 
au chat du gouvernement. II» ont été 
comme mol sensible* su témoignage 
que vou» m'Adresses, et nattés de ce 
geste de courtoisie. Je n'ai fait d'ail. 
Leura, Excellence, que mon devoir en 
exécutant lea Instructions que*J'avais 
reçues de mon gouvernement. J'sl été 
•n toutes circonstances, comme le le 
fus toute ma vie, su aerrlce de ma 
patrie. Je ne reconnais et ne Taux re
connaître qu'une seule autorité légi
time, oalie du Maréchal at de «on gou
vernement. 

Veuilles «aréer, Rxeellenoe, l'assu
rance d» ma trè» haute considéra
tion, s 
c U n'y a pat de aseilieor* réplfqo» 

a u caJoêmaica 
de» Aaflo-Aaâricaini », 

dit-on à Berlin 
Pari», 21 m a t — L» représentant 

d» l* « Ornoe d'tn/ormstlon fran-
çai* s a demande A una êmlnente 
personnalité de la Wllheknstraas» de 
lui résumer l'Impression produits A 
Berlin par réohsncs de os» messages 

« Mou» estimons, lut a-t-ll répondu, 
qu'il n'y a pas de meilleure réplique 
sux calomnie* des Anglo-Américains 
Oeux-cl ont, en effet, prétendu que 
nous avion» fait enlever da foroe 
l'amiral Esteva. Oe dernier a lui-
même Indiqué A M. von Ribbentrop 
le moblke qui lui a dicta son att i 
tude : « J« n'ai fait que mon de
voir ». 

tte occasion, U s «fariné ls volonté 
du gouvernement de poursuivre l s po
litique qu'il a entrepris* pour le relè
vement d* la natalité. < u noua faut. 
a-t-il déclaré, attacher un sens psrtluc 
l.érement noble A tout oe qui assure 
la pérennité <le la vie. » 

L a c a r t e d e t r a v a i l o b l i g a t o i r e 

p o u r l e s F r a n ç a i s 

d e 2 0 à 2 3 a n s 
Paris, 21 mal. — Tous les Prsnçsls 

nés entre le 1 " Janvier 1B20 et le 
31 décembre 1823 ont été Invités, en 
vertu dee arrêtés d'exécution à la loi 
du 1« février 1043 sur l'obligation au 
travail. A retirer leur carte de travail 
à la malrl» d» leur commune. 

La récupérat ion 

dea embal lages e n verre 

dana lea pharmacies 
Vichy. — Dans les huit Jours sui

vant la réception par leur» soin» de» 
emballai?** en verre retournés na* le' 
pharmacien* d'officine, les organlames 
detramaasag» et de triage feront par
venir à ceux-ci des points d'embal
lage» en Terre A raison d* 12 point* 
par. 10 emballages reçus. 

Les premières attribution* de points 
d'emballages en Terre, en échange dea 
emballages reçus en retour pendent 
les mol» de msl et Juin 1943, seront 
faites svant le 13 Juillet 1943. 

Le versement c o m p e n s a t e u r 

dans l e m a r c h é d e la far ine 
Vichy. — Aux terme* d'un arrêté 

publié ce mstln au « Journal Offi
ciel », le Tersemrnt compensateur pré
vu à l'article < de la loi du 15 mars 
1943, relative A l'organisation du mar
ché de la farine est fixé pour l s 
Chsrente A 1. Loire-Inférieure 1.50. 
Nièvre, 1, Nord 1. 

ClaRtaRlaF 
r t l i l v J COaaipOléCS MCFMSa éisr-
sarttraaa aaéfiahiaat • ' enfant» 

des étude» mmicalc» dn Nord 
de la France 

Les séances de cette organisation se 
poursuivent 302. rue de 8ollerlno. A 
Lille. Voici les résultats de» examens 
de piano qui ont été proclamés A la 
aulte de ls séance du Jeudi 20 : 

•Uetneatair* (»"• d l v ) . — Isa* ment.: 
Hélène Bousln. Nicole et Françoise 
Oabert. Bernadette Borépel (Instlt. 
Jeanne-d'Arc, de Roubalx. Prof.: M"*' 
Balloui. — (lr. dlv.): 1 ' - dist.: Ro
sine peltéte. Monique et Nicole Du. 
buis, Françoise Van NleuT/enhuysse 
i Jeanne -d'Arc. Rx). 

Primaire (2-« d l v ) . — 1 " ment 
Paulette Bourg (Jeanne-d'Arc, Rx-). 

Secondaire Urs d l v ) . — 1" dut. A 
l'unanimité: Annie Canon (Ste-Odlle. 
Lambersart). — fess di»t.: Marcelle 
Petoux, Jacqueline Tenter (Instlt. 
Jeune* Aveugles, Lille). 

Supérieure (2»' dlv.). — Ire- dlat. 
A l'unanimité: Josette Duamelle (Inat. 
Aveugles), Françoise Dervaux (Sainte. 
OdUe). — Ira* dist.: Renée BslUeul. 
Geneviève Kapersky llnst. Aveugles), 
Renée Muylaert ISalnte-Odlle). — (lr» 
dlv.): 2-» prix A l'unanimité: Déniée 
Anrgel: 1" sooaaslt: Germain* Dsasau-
vages llnst. Jeune* Aveugle*. Lille). » 

A RADIO-LII.LE. — Voici 1* pro
gramme de l'émission de dlmsnche 
d* 11 A 13 h. : Quelques composi
tion» de M"" Jeanne Thleffry ; un 
quart d'heure aur Victor-Hugo ; con
cert donné par l'orchestre casino de 
Radlo-Lllle. sous la direction de M. 
Paul Theisen : < Dévouement », sketch 
de aimons. Interprété par l'auteur, 
Llne Darlel. Lemolne ( t Robert VII-
lers. 

La présentation canine de Lille 
L» Club Saint Hubert du Nord nous 

pris d'Informer le» amateurs de Rou 
baix Tourcoing qu* "a** tramways spé-
c aux aeront mis A leur disposition 
le dlmsnche 30 mal. Départ» place oe 
Tourcoing et place de la Liberté, A 
Rotrbelx. à 9 h 30 Retour de Lille 
A 18 h. Lea ohlen* aeront adml» dans 
es» voitures. 

Clôture des engagement* le 27 mal. 
à midi. Renseignements 9. ru» Pal-
dherbe. A Lille. 

LILLE 
Un incendie ravaft an atelier 

da awaaiiaria 
Dans l s nuit ds vendredi A samedi, 

le feu s'est déclaré dans un atelier 
da menuiserie d'un Immeuble altué 
94. rua d* Qand. Las pompiers d» 1» 
eaaern* Malus, diriges par le com
mandant Rurfln et l'adjudant Totslet. 
ss rend rent •naîtras du sinistre. 

La» dégâts sont pourtant asses lm-

C0UR D'APPEL DE DOUAI 
Le tralic de» tissus A Roubalx. — 

M"» Cnevaller avait obtenu en 1941 
l'autorisation de créer un commerce 
d» tissus: malheureusement, elle 
u avait aucune marchandise et 11 lui 
fut pratiquement Impossible d'en obte
nir. Elle «e laissa alors tenter par .* 
marche lrréguller pour parven.r a 
achalander son magasin; c'est ainsi 
tiU'A l'occasion d'une perquisition, fut 
découvert* chea elle toute une série 
de coupe* de tissus achetées sans fac
ture»; elle devait avouer une majora
tion Illicite A l'achat et A la reeen'e 

L'enquête établa qu'elle avait obte
nu notamment 0 piéoes de 50 mètres 
d* Clément Longatte, employé de bu
reau, rue des Fabricants. A Roubalx. 
qui lui-même les tenait d* Marcel Du
bois, employé de commerce, demeurant 
également A Roubalx. 

Poursuivis devant lé tribunal cor
rectionnel de Lille, le» trol» inculpe* 
furent condamnés, savoir: la demo> 
•elle Chevalier A 2 mots de prison et 
50.000 fr. d'amende et connacatlon de 
sa marchandise, d'une valeur de 200.000 
francs; Longatte et Dubois étalent res
pectivement oondsmné* à 2 mol* d'em
prisonnement et 20.000 fr. damende. 
Sur appel de* prévenu* et après plai
doirie de M' Relsenthel et de M' Pha-
lempln, la Cour a^upprané le* peine» 
d'emprisonnement et s porté le» peine» 
d'amende* A 75.000 fr. pour la demoi
selle Chevalier «t A 24.000 fr. pour Lon
gatte et Dubois. 

TRIBUNAL SPÉCIAL DE DOUAI 
Marché noir. — Un contrôleur de* 

service» économique» entra en rap 
port en septembre 1942, avec Alexan
dre Guillaume. 53 ans, adjudant i*-
tralt*. courtier en graine». A Marcq-
en-Barœul. , 

Un msrché fut conclut pour la 
vente de plusieurs millier» d* Xl'.oe 
de laine au prix de 700 fr. le kilo. 

Le contrôleur vexa» un acompte d* 
25 000 fr Quand U fut en posteaslon 
du reçu t m i i en échsnge ds ls 
somme. Il *e démssqus et ht procéder 
à l'arrestation du trafiquant 

Guillaume a comparu vendredi ms
tln devsnt le tribunal spécial. 

Apres le réquisitoire de M. l'svorst 
général Ruolt. les yslaldolrles de al" 
Phaiempin et Ouénlx. Il a été condam
né à 3 ans de prison et 2 M0J0O 
d'amende. 

Vol d'une 7ache. — Deux Jeunes 
gens de Marquise, le charpentier œ.»-
ton Leleu. 31 ans. et le tonnelier 
Kléber Mari n. 23 ans. dérobèrent une 
vache dam la nuit du le février 1942. 
dans une pAtuxe appartenant A M 
Declémv. cultivateur au lieudit « I « 
Pépinière ». L'un et l'autre ont été 
condamnés A 5 an* de réclualon. 

C* n'ait pas encore tout A fait 
grands Uquldstlon, mais nous voici 
maintenant b.en prés ds la fin d une 
saison très longue dont l'svant-der-
nlêrc Journée ne peut apporter de bien 
grsndes modifications su Classement 
du championnat 

Lena avait as place assurée et os 
n'est pas le point perdu devsnt Ls 
Mans qui peut gêner 1** « mineur* », 
d'autant que, cette semaine, ils ren
dent visite aux Amlénoa. 

Seul», 1» second* plsc* reste donc en 
Jeu. Il ne semble pa* qu'elle puisse 
échapper A Flve» ou Reims, mal» 11 
faudra encore attendre pour être fixé, 
car Reims, qui devait rencontrer Bor
deaux, voit son match remis, tandis 
qu'il apparaît peu probable que Flve* 
pu.'-ee être battu par Renne» mais, 
sait-on jamais? Il ne fsut d'ailleurs 
pa* oubli* qu'il reste Rouen. Rouen 
qui doit aussi rencontrer Pires et qui, 
dimanche à Troyes, s'assurer» facile
ment l'avantage 

81 les Rennais, sérieux postulants A 
a rejégatlon. Jouent leur dernière cane 

A Flve». le Stade-C A P , devant le Rèd 
Star, mettra tout en oeuvre pour pren
dre le point qui le mettrait A l'abri de 
toute surprise. 

Sochaux et Le Mans, qui occupent, 
V» milieu du tableau, doivent fournir 
un match fort agréable dont le» Man-
oeaux peuvent être vainqueur» car le» 
Sochallens se présenteront amputé» de 

la»aeur deml-centr» Ortxattt. 

Enfin, pour leur dernier match au 
•tade Amédé» Piuuvost, M» Bansass**-
men aeront oppose* aux Olympien» 
Irisés. Les deux équipe» ns sont sépa
rée* que par un seul point au clssas-
ment général *t la rivalité da clocher 
aidant, des possibilités identique», 
nous promettent de» débat» très ou
verts. 

L'Excslslor termine mieux encore 
qu'il n'avait commencé. En retrouvant 
leur équilibre — en même temps qus 
Dasrouueaux — le* homme» du Crétl-
nler a* aont aisément éloignés d'un» 
son» dangereuse. L"O.I.C.L, par con
tre, a perdu la cadence mal», avec la 
rentrée de Da Rut, l'ensemble doit ré
trouver confiance en sa» moyen». 

Des blessures rendent encore lnear-
ta.vie la composition de l'équlp» d» 
1 O.I.CL. qui sera formé» »Tec la» 
Joueur» suivants: Da Rul, Deachodt, 
Laurent. Mahleu, Siephanlack.Cheuva, 
Pollart ou Delegllse Equlpsrt ou Staho, 
Baratta Bigot ou Staho at Lechantr». 

L'Exce.slor. lui, ae trouve dana un» 
situation Inversa car ses blessé» sont 
maintenant rétablis et, en plus des 
onae hommes qui', dlmanch» dernier, 
fournirent un très bon match, U peut 
encore utiliser Schutt, A. Haroux e t 
Urbanlack. C'est parmi cas quators» 
footballeur» que sers choisie la forma
tion des « vert et noir ». 

La challenge da football 
Aasand-Waraon 

La commission sportive d* l'A.I.C 
Tourcoing s ml» sur pied, cette aalaon 
un onaileng* appelé < Amand wagon » 
en mémoire de son regretté président 
d'honneur, fondateur de l'A.I.C.T., 
challenge réservé A l'équipe Jeune» 
Cadets A de l'Amicale Colbert qui ren
contra les équipes correspondantea 
des plu» grands clubs dé LUI*. Rou
balx Tourcoing et environs. 

Vo'KI les résultat' : 
21 mars, A.I.C.T.-ExcsUlor R.-T. 2-1 
4 avril, A I.C T.-TJnlon Sport. Tg 3-1 

11 avril. A.I.C.T.-S.O. FITes 2-4 
18 svrll A.I.C.T.-O.I.C Lillois.. 1-1 
2 mal, ÀI.C.T.-S.R Wasquehal.. S-l 
9 mal. A.I.C.T.bst RO Roub. par fort. 
C'*»t donc le B.C. Plvois qui rem

porte le challenge 

BOX» 
A HEM, AU PROFIT 

DES PRISONNIERS 
Dimanche, A 11 h., chez Dubus. rua 

du Cbemin-de-Fer, A Roubalx, pesas 
des boxeurs participant au gala au 
profit dea prisonniers da guerre *t da 
leurs famille» de la Tille dxlem. 

Nul doute que de nombreux ama
teur» n'aillent voir las Afarlvoet. Motte 
Jean. Michel II. etc... 

La réunion, qui aura lieu aalle da» 
tête*. A Hem, rua de LUI», commen
cera A 15 h. 30. 

Un service d* tramway fonctionne
ra aux heures suivantes au départ de 
la place de la Liberté (Ligne B): à 
14 h. 10 (doublé) at 15 h. 10 (arrêt 
Hem-btfurl. 

PETITES NOUVELLES 
RUSH-HOCKEY — Voulant en appe 

lier de sa défaite. l 'ASP. Tient d'invi
ter le W H C . A aller le rencontrer 4e 
23 A Pari». Le W.H C qui entend con 
firmer «on «uccè» déplacera l'équipe 
suivante : M Fliiuet, Jonokére. Duh». 
mel. Nollet, Delebarre ; ré». Cromme-
lincit. 

ATHI.tTISME. — C-eat le ê Juin, au 
R O Roubstx. qu» ae députera la 
finale régionale du championnat de 
France lntercluba L U ST. . l'O.I CL., 
l'Amiens A.C., 1* R C. Arras. l 'US Mar-
quelle le Stade amlénola. Hellemmea 
et Thumerlea sont les huit engage* 
Quels seront le» deux qusllflé» 1 

BOXE — A Pari». Tison qui. durant 
le* dix round*, se dérobe sprè* chaque 
attaque, a cependant nettement battu 
Parlai» aux pointa. 

FCHyBALL. — C'est maintenant 
chose fait*. Vandooren sera entraîneur 
à Orléans la salaon prochain». 

UNE AUTO DISPARAIT» — M. Al. 
Part Deltête. directeur d» garage. 53. 
rue du Maréchal-Foch. A Roubalx. 
au cours d» la soiré» da Jeudi, a oons-

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
DE ULLE 

Audience du 21 mal 1943 
Présidence de M Lanelre 

Le bien «Vautrai. — Aimé Baeke 
land, d'Audenard» (B ), «et prévenu 
d'avoir volé une valise contenant de 
nombreux effet» et de» denrée* ali
mentaires : un an de prison. 

Vol» A l'usine. — Eugène Levlllon, 
141. rue Kléber, A Croix ; René Wa-
telle, 185. rue des Oglers. A Cro-.x : 
Denis Adrien, ru» Lamartine. A Was
quehal, et un Jeune homme ont A té 
pondre du vol de chaîne» d» mois
sonneuse et da doigt* de faucheuse» 
•u préjudice d» 1» C. I. M. A. Wallut. 
Au coure d» l'instruction, un* perqui-
aitlon chez l'un de» Inculpé» fit dé
couvrir 2 kilo» de la ne volé» par 
George* Braam. 203. rue Jean Jauré». 
a Croix, au préjudice de son em
ployeur. 

La tribunal estime que le Jeun* 
homme a agi avec discernement et U 
prononce les condamnations «u.ven 
t*s: Levlllon, 4 mol*; Brsem, 2 mois: 
le Jeune homme, 2 mois ; Wetelle, 1 
mol*, et Adrien, par défaut. 6 mois. 

Escroquerie — Pierre Grssa, 204. 
ru* Jules-Guesde. A Roubaix, «t Jean 
aoleau. M, rue Bernard, A Roubaix. 
avalent prétendu être détenteur* 
d'un» quantité Importante de tissu et 
«valent profité de cette allégation 
pour se faire remettre par un com
merçant trop peu méfiant un» eomme 
da 100.000 fr. Il va sans dire que .a 
marotvandle» n» fut Jsmai» livré» *t 
qu'elle n'existait qus dans l'tmsglns-
tlon peu scrupuleus» des deux com
paras». Le trttmna! le* condamne 
toua deux A S année* d* prison at "*• 
donne l'arrestation immédiat» A l'au 
dienoe de Ores» qui n'était pa» dé
tenu. 

CARNET 
NAISSANCES 

— René est heureux d'annoncer la 
naissance de son petit frère, Pascal. 

De la part de M. et Mme Paul Pru-
vost-Carette. 

M. boulevard de Cambrai. 
24-26. rua du Grand-Chemin, Rx. 
— M. et Mme Louis Noel-Agussol 

sont heureux d* vous fstre part de la 
naissance de leur fils Mare. 

7 boulevard Proaper-Oély, A Lodève 
(Hérault). 5d 

— M et Mme César Elaut-Carpctjtirr 
sont heureux de vous annoncer la 
naissance d* leur petite Nicole. 

Clinique Boucicsut. 00, boulevard de 
Cambrai, Roubalx. 2SAd 

— Renée, Monique et Gsston sont 
heureux de TOUS fslre psrt de ls nais
sance de leur petite «fleur Francine. 

De la part de M. et M"" Jean Beul-
qne-Vanluydt. 

Le 19 mal 1943. 
Crbix. 52, rus ds la Gare. 94êl5d 

FIANÇAILLES 
— M. *?t Mme Albert Roset-Lcuslère 

sont h*urrux d'snnoncer 1*86 nsnça'.llr*-
ds leur fllle Dénias arec Monsieur 
Michel Lsndrievx. 

Roubalx. 4. rue M assena 
— M et Mme» Alphonse Landrlein-

Derrsux «ont heureux d'annoncer les 
flsnçintss ds leur fils Michel avec 
Mademoiselle Denise Roset. 

Roubaix, 51, rue Sa nte-Therése. ?d 
MARIAGES 

— L* mariage de M"* Antoinette 
Delcrolx avec M. Emile Dnmortler » 
été célébré 1* samedi 22 msl en l'église 
Salnt-Maclou Wsttrelos, dans la plu» 
stricte Intimité. 

Wsttrelos. 287, rue Jules-Guesde. 
Herneaux, 1. rue de la Liberté. »4<23d 

COURRIER DES LECTEURS 
Le» empsoveur» peuvent.tas rai—ar 

sur s» salaire aes ouvriers le temps 
qu'Us panant «tans la» abri» durant 
Ma alerte* T 

— Non. mais Us peuvent le récupé
rer. Toutefois, la récupération ne 
pourra avoir pour effet de porter la 
Journée de travail A plu» oe doua* 
heure», ni de réduire A moin* d» dix 
heures la durée de repos entra deux 
Journée» de travail. 

Quelle est f i l i l M i de la Maison 
de U famille T 

— 141. rue du Molinel. A Lille. 
Pour Tourcoing, M. rue d» 1» d o e h e 

I l salarié aa congé normal An 1er 
mal. a-t-il «*»•«*nln» droit au pai*-

— Oui. 
Va» g*»«sans ayant travaillé Jnsaa'A 

l'sg» a* Si sa* a-t-au» asroét A U r». 
trait* «xea vieux travailleurs f 

KID MICHEL-FRANK HARSEN 
aa Théâtre Sébaitopol, & Lille 

C ei-t ce soir, A 19 h. 30, au théâtre 
Sébastopol, A Lille, que a* déroulera 
la réunion organisée par l'Amical» de» 
Journalistes sportifs. Ls qualité de 
l'affiche permet d'affirmer que ertte 
reunion remportera un grand »uccés. 

Ce gala, avec comme combat-ve
dette le match Frank Hareen—Kld Mi
chel, comptera parmi lea plu» Intéres
sants qui sient eu lieu dans ls Nord 
ces dernière» année*. Kld Michel y 
Jouera une de se» dernier»» *»v»e» 
d'honneur devant un Frank Harsen en 
excellente condition, prétendant au t i 
tre da champion de Franc* dea légers 
détenu par Thierry. Dana oas condi
tion*. U faut prévoir qra* le Kld fera 
l'Impossible pour obtenir une victoire 
qui lui donnerait las plu» beaux *e-
polr» 

Deux autre* combats de profeaalon-
nel». Dalle Moeroant-D* Grands at 
De»c»mps—Klnaabll. et cinq rencon
tre* d'amateur* compléteront un pro
gramme o/ul doit retenir l'attention 
de tous lea amateurs du noble art. 

NATATION 

LA RÉUNION DE TOURCOING 
Dimanche. A 14 h. 30, aur» lieu au 

•tsde nautique de la rue du Prin
temps (piscine découverte) un» fort 
intéressante réunion qui. en plu» 
d'une gamme trè» compléta da cour
sée, comportera una exhibition da 
plongeon» par le champion de Francs 
M. Poussera et un match ds water-
polo opposant l'équipe dea Flandres 
A *on reste. 

BASKXT-BAIX 
Le basket i l'Excelsior... 

Reformée depul» A pain» a mois, la 
section de basket de l'Excelsior semble 
être repartie de bon pied grâce A son 
animateur, M. P. Cartsret et aux con
seils de se» entraîneurs, MM. Dupon-
chelle et R. Fsy. 

L'équipe première, engagés dans la 
poule 4* série dea championnat» du 
district terrien, termln» en tête de son 
groupe et vient encore de a* «aa-naler 
dlmsnche «n battant lea champion» 
II. série, le B B St-Maurtce, sur ls ter. 
rsln d» l'O.I CL. par le score de 3* 
A 29 D'autre part, le» cadet* terminent 
4" de leur groupe. 

Actuellement d'autres équipes d» 
sen.ora, Juniors et Jeune» oadets «ont 
en formation. 

...et aa Racine 
Le Raclng-Club de Roweelx, dont la 

aectlon de basket-bail avait été, osa 
derniers* années, un peu négiseé». pro
duit en ce moment un gros effort pour 
retrouver l'équilibre at la Taasur 4» 
leurs devancière* Rien n e s t négligé: 
entraîneur, déléguée, dirigeant» se «ont 
mis A l'œuvre, et dêJA la» progrès aa 
font ssnt.T. 

Dimanche dernier, l'équipe pua» 1er» 
du R C A . «'est «fflrmée en dupéesnt 
très nettement, par 53 pointa A 32, d» 
l'équipe correspondent* d* l 'OA.1, qui 
est un* des meilleure» formations ré
gionales de ls aalaon. L'équlp» n a'eat, 
elle aussi, très bl»n comporté* an ne 
•' .«dînant qus de Just isn (28 A 22) 
devant la formation correspondante «M 
ls même OA.T. 

Une permanence fonctionner» »u 
café Belle-Vue toua la» aamafllg, d» 
17 h A 19 h. 30. 

POIDS CT BALTSRES 
Que fera l'équipe de Flandres 

devant la LotTaine ? 
Pour le second match de Coupe da 

France, l'équipe de Flandre rencontrer» 
dimanche, A 15 h., au gymnaa» Du
moulin, ru» Jeanne d'Are, à Roubalx, 
une très forte formation d* Lorrain*. 

Les un» et le» »utrea sont plus ou 
moins détenteur» d» titras sinon re
cordman et ce msteh, qui 
fort indécis, doit permettre 1 
tion d'excellente» pexformanca». 

JETJ DE «TLssCsmCTTBa 
MOUVAUX. — Parti» entra Emue s» 

couvreur et Heotor le coqualeu. Au paa 
A 5 h., chea Paul Dalbart, 30, rua «V» 
Roubalx. Ore» enjeu. 

NICOLE 
Peusuetca du « Journal «a Roaasrx 

du samedi 2* mal. — N* é 

î = et les temps nouveaux 
PAR MATHILDC ALANIC 

tékxsuqu*. anenouill»* sux pieds de 
" " an, la sari»»» avec dea adjura-

«Bonne**, tandis qu» Bux»l 
I raoit volubll» «t entrecoupe 

sa Jamaét : au loup, •'pas I Mai-
•axasaa* «rat galopait A toute» Jambe» 
«t aêê aaurté» par Jean-Jean ; elle est 
asaaaas, la tacs an arsnt. aur sas 
•jféayasa «rul borda tant una plat»-
•assasse »ê a Isa du son menton. Bt 
asask» «tV» a» plaini aussi d» son pol-
Ijsxa* qui eat peut-êts» eeasé I > 
ay»aa>a» la «naooureua* «rec une con-
•Jtgassa l»»aJ»»as»»o»jn»nt» qui provo-
ssat» la ataa TIT» alarme chea Vas Co-
fanJWanamnm •< de nouveaux aan-

. «»Javai «rasa laAl-Franc* 
OaalSkM*» aa bAae d* couper court 

«ar alla aairinit damer» Monlqu*. la 
Saaaxss U R n s l i n *t 1» 'se» blêmie 
»A» M. Al»ury, ls grand-papa d* là 

assaas». A*ac précaution. »ll» 

Et «u menton, moin* qu* rien I Mé-
mête, donnes-nous un peu d'sau oxy 
gène* «t l'ouata I Merci 

Un placard du vestibule contMoi le» 
Ingrédient» pharmaoeutlquee nén—«I 
té» par da pareille* aventure». Mali 
la» cri» d» Mal-Franc» ont troublé 1» 
recueillement ds» Joueur» d» pildg» 
qui amv»ni toua 4 *a file, la père. 
»/»utr» gramd-pere. laqua»)» «« dé
confits 

— Si les lsnenma» »'»n mêlent I a*«•• 
d»m* Mme Lsclair a n » Impatience. 
tA»»umu*» A vos oaeupatlons. Ja TOUS 
pria t L*a lamia»» aufaaant I Ma pou-

<i»a I Plus ds peur que d» mal, j * 
TOU» 1» eertlfie I 

latlntMAs par o* ton paremptoir» et 

déoontenanoêe. a bientôt fait 
a ajuster de légers panaamenu. tout 
•n morigénant A deml-volx la petite 
dolant». 

— Allons, atal-Franc*. n» te frappe 
pa» I Bl tu étal» A mot, tu aeral* plus 
brave, plu» dura à toi-même Mal» ta 
petite maman eat trop doue*, ail» 
croit tout o» qu» TOU» lui dite», cette 
blagueu»* d> auss i »t toi. roublarde I 
Un peu d*étnar maintenant pour épu
rer la plaie I Ne pleurniche paa parcs 
qu» aa piqua : una alla da capitaine 
ne doit pas geindre pour si peu I 

— C'est vrai I approuve Nicole gra
vement. 

— IA I un petit taffetas maintenant, 
un enveloppement d» aynthol su poi
gnet. T» voilA gaillard» et Jolie, re
garde-toi I Tu aa l'air d'avoir subi un 
«ccldent d'auto I 

— Bt laaamê»» Ta ta réconforter «vec 
un peu «la frsmbolslh» I aouflU tout 
sas masse. 

Las yeux de Busel »t «Va» Oolan»-
bent d'«nvw. Aucun qui 
A être blessé pi 

ter la déllcvsus* frambolaina 
Pleury. 

— Voua «n «ure» tous pour TOUS 
remettre d» TOS émotion» I promet 
Nleobs. 

mot J* TOU* porterai de» 
praline» 1 lanebêril la général» S u 

— Ceat notre rôle, à nous les s n -
oêtres, répond Mme Le Sénéchal. 

Ds» main, prompte» «t adroite» d» 
aima lsclair, Mal-France cet passée 
dan* les bras caressant» ds grand -
mar». Mais Nicole rêsatU «u désir 
d» l'y retenir car «as» a entrevu la 
physionomie de Monique oriapee par 
un» souffrance. Bt o» «ara sur la» ge
noux d» sa doue» belle-maman, call-
nement baroée. que Mal-France ache
ver» cet après-midi tourment* dans 
un ronron da petit abat setlslslt. 

..-Apre» 1» dinar, «Impie «t bref, «ar 
les plus petits dorment dsns leurs 
sasIMta». la» auto», l'un» après l'autre, 
enlèvent las hôte» du dlmanch», U 
grand* Toiture dss Leelalr. et sa car
gaison d'enfant», suivi» par la Bulc d» 
M. Alaury. emportant la générale Du
plexai*. RémUlot, Monuqu* et les deux 
petite» fille», dont Nicole ne veut pa» 
priver I» para Infortuné da Bertll», 
durant U oongê annuel da l'offieier. 

Alain Barealo annonce «on inten
tion d» partir pêdeetrsmeut. La dis
tance eat courte da Bols-Pleury A 1a 
Tille, et la aosrêa d'août délicieusement 
douce, lame Le Sénéchal approuve : 

— Dana mon enfance, tout le monde 
Ici faisait quottdlenn*m*nt cette rou
es, strie personne n» dalgn* plu* a» 
sarrlr ds se* Jambes 1 

— La marche est pourtant un sport 
excellent I remsrqus la colon* 1 

— Boa» ae l'tnfaatan» par un ca
valier qui fa t ta f loue d» concours 

l'argument pour ta tnêaa, mon vieil 
Alain. Tlena I J» «mis sa convaincu 
qu» J» val» t'acoompagner un bout d* 
chemin. Viens aussi. Madelon. da 
crainte que ce piéton laolé n» prenne 
peur de son ombre. 

La Jeun» ou» répond d'un air hau
t s » : 

— J» la laisserai* bien A sa» ter
reur». Mal» la lune est al belle A 
son lever I 

La tonne blanche légère s'éloigne 
dans ls orépuaoul* entre la» «llhouet-
te* Tlrll*». Nicole le* «ult quelque 
temps de» yeux avant de revenir dana 
le petit salon. Uving-room de la fa
mille. 

Ceat toujours uns heure mélanco-
Uque, Incertains, call» qui «un la dis
persion d* ls réunion dominicale. La 
manoir «amble maintenant terrible
ment allanolaux. 

la* oolonal ouvr* « La Temps ». Bob. 
t u ouït sur 1» divai. feuillette un ro
man policier. Fui» «tendant Ja ttraa, 
U tourne U boton de U TBJ». An 
mllMu de gnognamenu formidable* 
• en ' échappa un» voix bêlant», traî
nassent une chanson Idiot». 

Bémy sauts sur son «lége, excédé. 
— Ferme cette machine I Quand je 

pêne» eux étranger* qui «ont A l'écout* 
et earourent ce» Ineptie* comme quln-
HBSIIIUI a» I esprit français, j'anrag* I 
Bn fait " 

Nteol* consul*» 
— n s x u . vo.cl un» _ 

I' « Oivlvêa ». da OlttOE : a J'ai perdu 

mon Eurydice. > Tu aime», J« orols f 
— Oui... Mal» J* m u trop fatigué 

pour écouter longtemps Et J» vous 
dis déJA bonsoir I 

L« colonel a pris l'habitude de ae 
coucher tôt. L* premier aommell seul 
1» repos», 11 lu? fsut ensuite lutter 
contr* d* pénible* insomnies. La» vl-
clsaltudes de l s guerre, la» fièvre* ga
gne»* «u Maroc, dana las première» 
" " i r r g - - * ont ruiné un* constitu
tion qui posséda toujours plu« d éner
gie que d» vigueur. 

On devin* encore ce que put être 
l'élégant officier d'autrefois dans 
1 homme de *olxant»-clnq an*, très 
droit quand la* rhumatisme* ne 1» 
tourmentent pas, gardant aa stature 
•velte et nerveuse, et, sous la toison 
drue da» cheveux blancs, de* trait* 
fier» M Ans, barré» d'un» moustache 
A l'anglais» coupée court. 

La port» a» referma sur l'époux. Im 
désolés d'Orphée, appelant 

siora pour 

A ce montant. Bob •* rapatooh» 

— Taa» Oécil* m'a paru 
jourd-hul. L'l»nlinnnt lui pas* 
blaanent OHudt» revient-elle I 

se**» L* Jénécrial. «mportée ver* d'au
tre» pané»»». 

Dss Tout rtsuass ss font entendre. —iments crmtradlotolrea, peut an» 
Madelon et François. — Madelon fre- compatible». 
donna : Bous les -

noulllée devant Mal-Franc* at 
•^ un ragara épauré Taxa M. Alaury. 

Les bonsoirs arêiaiatée. l'asralisr c e fut lésas La Sénéchal qui decaea 
gravi, un asul •'attardant prés d» la jadis 1* pèrs d» Bsrtils à sunailn la 
mère la question déJA posé» M renou- reniartaaa da Rémi Ilot avec cette Jeune 
Telle : fille dont elle sgspréctait la éxsstsxsstnaa 

— Bals-tu, maman, el Claudia restent • « 1» droiture L» dédano* onvnragassea, 
bientôt chea tanain» f refoulée par le pare éprouvé, n» re-

— n fallait a» lui demander toi-1 naissait-elle pas parfois, asses peur 
même Franco»» I repart sèchement que Monlqu* «n souffrit T 
Nicole. O* soupçon tourmenta Nicole lua-

qu'A l'obsession. 
Mais ce n'est paa imlmwmaut V» as» 

« Monique » qui 
TlaUaat». 

dit. 
J». . Ja supposai* qu"*Ue te l'avait 
maman... baêbutl» 1» garçon, bat

tant an reuslts. 
M » La aénéohal. 

M a t a , rent 

Jotaraê» lui laiaee une lawrimlrn dé-
e»Tante. La réunion dont eHe a» fat-
•ait fête, comme d'une r̂ n̂»vtu**rnfi 
d'effusion* et d* cordialité*, lui a paru 
contenante, sans entrain, oan* vrai* 
gaieté 

Quelque céice* arrêtait ce courant 
sjinii»nuque qu'aile a'eat toujours ap
pliqué» A psopef»» at t s n t u n n l r 
Cbaeua. tauf Vas «titaaat, isailiHlt trat-
forosT A Jouer un rot» mal su et aar> 
der 4 part soi dsa «tatta. des ssast-

— aUe 
a'affrale d'y »atrnrana1r» daa 
revél»trlce» «w soucis «B ' 

Cas* W j l m m Lectair 
maître de lui basM« 
balt 
en eursaut, quand 
comme quelqu'un qu'on tira dû tnaa-
m*iL 

qus u pnpMlstaaa ta sali «tu i 
non iBBjl le Ja» lilrsttll 
cour» d» aaatt •rann». 

« > a 4 « N « * « l e l M 
;« 

cond.se

